
EXTRAIT DE LA

du a mars.

i. Le i4 février i848, la chancellerie d'état ayant
expédie b Ulysse Matthcv-Pierret un acte d'origine
valable pour lui et sa famille eu remp lacement de ce-
lui qui lu i  avait été délivré comme célibataire le 21
mai i845 ct qui se trouve égaré, cel acte du 21 mai
i845 est en conséquence déclaré nul ct non avenu;
ce qui est porté à la connaissance des autorités com-
munaleset  du public. Donné au château, le i4 février
1848.

Par ordre du conseil d'état, CHANCELLERIE

2. La place de secrétaire d'état fédéral étant devenue
vacante par la promotion du t i tu la i re  à celle de chan-
celier de la confédération , la chancellerie d'état in fo r -
me fc public que conformément au règlement relatif
mx offices de la chancellerie fédérale , tout  citoy en
suisse peut faire offre de ses services. Donné au châ-
teau de Neuchâlel , le 22 février 1848.

Par ordre du conseil d'état, CHANCELLERIE .
3. Par le l t rc  en dale du 26 février 1848 déposée

au greffe du Locle le même jour , MM. Auguste  Jean-
not ct Louis Jaccard font connaître que leur associa-
tion sous la raison Auguste Jeannot et Comp' au Lo-
cle est continuée pour un temps i l l imi t é  à dater du i CI
octobre 1S47, époque à laquelle elle exp irait  d'après
leur traité de sociélé. Grefle du Locle, le 26 février
1848. FAVARGER, greff ier.

4- Le soussigné commissaire-général prévient les
propriétaires clé vi gnes de la Cote et de la Coudre et
Hauterive que, par un arrêt du conseil d'état du a3 de
ce mois, la recet te de Neuchàtel a élé chargée du re-
couvrement des dimes en vin de la Côte qui dé pen-
daient de In recette de Colombier, sous le nom do dî-
mes du prieuré de Corcelles, de Saint-Pierre, de la
Pierre ct des Fontanelles el Corliarayes , et que la di-
111c en vin  de la Coudre a élé détachée de la recette
de Neuchâlel el réunie à celle de Thielle. Neuchàtel
le 29 février 1S48.

M ARVAL .
5. Le sieur Joseph-François Eberlé, maîlre sellier

à la Chaux-de-Fonds, étant  parti  clandestinement de
son domicile, le conseil d'étal , par son arrêt en date
tlll 21 février 1848, a ordonné la li quidat ion de la
masse abandonnée par le dil Eberlé, ct M. Ul ysse Du-
lîois , maire de la Chaux-de-Fonds, a fixé la journée
pour cette liquidation au j eudi 23 mars 1848, jour
oii lous les créanciers de Joseph-François Eberlé sont
requis de se présenter a l'hôtel-de-ville de la Chaux-
de-Fonds, dès les 9 heures du matin , pour faire in -
ci irc leurs titres au passif de cette masse et être collo-
ques , s'il y a lieu , sous peine de forcl usion. Donné
pour êlre inséré 3 fois dans la feuille officielle de l'état
Chaux-dc-Fonds , le 23 février 1848.

E. VEUVE, g r ef f i e r .
6. Pour se conformer à la sentence de direction qu

lui a élé donnée par la cour de ju slice de la Chaux
de-Fonds, le sieur Ami-Frédéric Perret , tu teur  juri-
diquement établi à Henri-Edouard , Louisc-Fanny,
François-Alcide, Zéliue-Amélie el Flcur i i ic-Anna , le:
cinq enfans mineurs de Charles-Eugène Cosandicr c
de sa femme Ilcnriei tc-Flcurinc née Droz , se présen-
tera devant la cour de ju stice de la Chaux-de-Fonds
qui sera assemblée à l 'hôtcl-dc-ville du dit lieu , !(
mard i ai mars 1848, dès les 9 heures du matin , potu
postuler au nom de ses pup illes prénommés ainsi qu 'ai
nom des enfans à naître du mariage des dits Charles-
Eugène Cosandier et Henriette -F lcur inc  née Droz,
une renonciation formelle ct jur idi que aux biens el
aux dettes présens et à venir de ces derniers leurs pè-
re et mère. En conséquence , tous ceux qui croironl
avoir quel que moyen à faire valoir contre celte renon-
ciation, sont péremptoirement assignés à comparaître
•levant la dite cour de justice , le 21 mars pr ochain , j
I heure ct au lien indiqué,, pour faire valoir leur op-
position , s'ils le pigent convenable, sous peine de for-
clusion pour les non comparaissant Donné pour être
insère 3 lois dans la feuille officielle de l étal. Chaux-
ele-Foncls, le 16 février 1848.

E VEUVE, greff ier.
7. En vertu d' un traité de société sous seing privé

cil date du 10 février i848, déposé au greffe 'du Lo-
cle, le i4 du même mois, les sieurs Donali et L1 Uberti
frères et Jean Balocca , Piémontais, les deux premiers
domiciliés au Locle ct le troisième aux Ponts , se sonl
associés sous le nom de frères Uberti ct Balocca pour
l'exploitation de leur profession de gypseurs ct ver-
usseurs aux Montagnes du canton de Neuchàtel , cela
lotir 8 années, à partir du t " février 1848. Un arti-

cle du contrat de société statue, que pour toute affaire
excédant 20 fr. de Fe, la signature d'un des frères Uber-
ti et du sieur Dalloccà sera nécessaire, tandis que pour
les opérations inférieures à 20 fr. de Fe, la signature
d'un des associés seul suffira ; le lout [est porté à la
connaissance du public pour sa gouverne par trois
insertions du présent avis dans la feuille officielle de
l'état. Au greiïe du Locle, 19 février 1848.

FAVARGER, greff ier.

8. Par contra t enregistré au greffe, MM. L.-A. Jean-
neret et Gustave Œhl ont formé à Môtiers , sous la
raison de Jeanneret et Œhl, une sociélé pour fc com-
merce des laines filées , chaussures et autres articles,
à dater du i cr ju in  i847 j usqu 'à pareille époque 1857.
Donné pour être publié 3 fois dans la feuille officielle
de l'état. Couvet, le 19 février 1848.

Greff e du ' Fal de-Travers.

9. Ensuite d'un arrêt du conseil d'état du 2 février
courant cl d'une direction de la cour de justice du Val-
de-Travers , M. Charles-Auguste Reymond, j usticier a
Saint-Sul p icc , ag issant comme tuteur de Jules Rey-
mond , né le 6 septembre i84 ' , domicilié à St.-Imier,
lils de François-Louis-Joseph Reymond el de défunte
Julie-Amie née Matthey veuve Vuilleumier , se pré-
sentera devant la cour de justice du Val-de-Travers,
qui sera assemblée à la maison-de-ville de Môtiers, sa-
medi, 18 mars 1848 , dès les 10 heures du malin , aux
fins de postuler au nom cle son pup ille une renoncia-
tion ju ridi que aux biens et aux dettes présens et fu-
turs de son père le susdit Francois-Louis-Joscp h lley-
nioiid. Tous ceux qui auront des moyens d'opposition
à présenter contre celle demanda en renonciation sont
péremptoirement assi gnés à comparaître devant la cour
de j ustice du Val-dc-Travers , le 18 mars prochain , au
lieu et à l 'heure indi qués , pour les faire valoir sous
peine de forclusion. Donné pour être inséré trois fois
dans la feuille officielle de l'état. Couvet , le iq février
i848. Griffe du rf l-de-Travers.

10. Le conseil d'état , par son mandement cn date du
i4 février courant , ayant ordonné le décret des bien:
et délies de Jaq. Toma, ori ginaire Piémontais , ci-de-
vant maître gypseurs Neuchâlel, d'oii il esl parti clan-
destinemen t laissant ses affaires en désordre. M. de
Perrot , conseiller d'état en service ordinaire et maire
cle la v i l l e ,  de Neuchàtel, a fixe' an samedi 11 mars pro-
chain la journée des inscriptions. En conséquence ,
tous les créanciers de Jaques Toma sont péremptoi-
rement assignés à se présenter dans la grande salle de
l 'hôtel (le celle ville , le dil j our samedi 11 mars , à g heu-
res du matin , pour faire inscrire leurs titreset préten-
tions , el être ensuite colloques, s'il y a lieu , sous peine
de forclusion. Neuchâlel , r g février 1848.'F.-C. BOREL , greff er.

11. Par un arrêt en dale du i4 de ce mois , le con-
seil d'étal a ordonné que la niasse abandonnée par Jean
Wiiicher, ori g inaire de Scliafl'house , fabricant d'ins-
trumens , ci-devant établi en cette ville de Neuchâlel
d'où il est parti fu r t ivement  laissant ses afiaircs cn dé-
sordre, fût li quidée sommairement. M. de Perrot, con-
seiller d'état ordinaire ct maire de Neuchâlel. a fixé au
mardi 14 mars prochain la j ournée des inscriptions de
la dite li quidation. A cet effet , tous les créanciers du
dit Jean Wiischcr sont péremptoirement assignés à
paraître dans la grande salle de l'hôtel-de-ville, le dil
j our mard i 14 mars, à 9 heures avant midi , pour faire
inscrire leurs titres et prétentions , et être ensuite col-
loques, s'il y a lieu , sous peine de forclusion. Donné
au greffe de Neuchâlel , le 19 février i848.

F.-C. BOREL , greffier.
12. M. Ul ysse DuBois, maire de la Chaux-de Fonds,

a fixé une nouvelle j ournée pour suivre au décret des
biens de feu Gustave Perret-Gentil , savoir au 26 mars
i848, jour où tous les créanciers du dil Gustave Per-
ret sont requis de se présenter à l'hôtel-de-ville de? la
Chaux-de-Fonds, dès les g heures du matin, pour y
soi gner leurs intérêts dans cc décrel , sous peine de for-
clusion. Donné pour être inséré 3 fois dans la feuille
officielle de l'état. Cliaux-dc-Fonds, le 8 février 1848.

E. VECVE, greff ier.
i4- Le conseil d'état , par son arrêt en date du 2 fé-

vrier courant , ayant ordonné que la succession de dé-
funt Ulysse Cosandier, fils de feu Samuel-Henri Co-
sandier, dcSavagnier , décédé le 10 décembre, laquelle
n 'a pas été réclamée et qui a été déclarée j acente à la
seigneurie , soit li quidée sommairement et aux moin-
dres frais possibles , M. David Gaberel, lieutenant-civil
cle la juridiction de Valangin , a fixé la journée p our
cette l iquidat ion au samedi 11 mars 1848 , a 2 heures
après midi, j our  où tous les créanciers du défunt Ulysse
Cosandicr sont requis de se p résenter a l'hôtel-de-ville
de Valangin , pour faire inscrire leurs titres au passif
de la masse et être colloques , s'il y a lieu , sous peine
de forclusion. Valang in , le 9 février 1848.

C.-G. GABEREL, greffier.

Fin de fa Feuille officielle.

FEUÏLLE OFFICIELLE

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES
5. Ensuite de permission obtenue cle M. Lar-

dy, maire des Ponts , M. Pierre Uethler , demeu-
rant au Sapel ( montagne de Travers ), exposera
cn montes franches et publi ques , les vendredis 3
et 10 mars 1848, les obj ets suivants : 36 belles
et bonnes vaches dont quel ques-unes sont fraî-
ches, d'autres vêleront à différentes époques ct
plusieurs sont lières , une génisse do 10 mois , un
taureau de 10 mois, Irois moutons de la grosse
espèce , plusieurs petits porcs et une truie. Cinq
nhars ferres el leurs échelles , deux glisses, une
charrue, deux herses dont une à l'allemande, un
van à soufflet , denx chaudières en cuivre , l'une
de la contenance de igo pois et l'autre d'envi-
ron i4o pots , un alambic pour distillateur. De:
harnais , des colliers pour chevaux ct pour vaches,
un jo ug ferre1, des clochettes pour vaches, des
liens en fer , chaînes et enrayures , des pelles ,
pioches , tr ideuts , fourches et râteaux. Des ban-
neaux b lait , une baratte b manivelle , des cercles
à fromages , baquets à traire , un grand envean
cerclé en (cr pour lessiver , plusieurs tonneaux
pour le petil lait et quelques feuillettes très-pro-
pres pour le vin. De la batleric de cuisine , nne
grande chaudière en fer et des marmites de diffé-
rents numéros. S'il y a des amateurs ou exposera
aussi de la graine cï'esparcette , de l'orge et elc
l' avoine. Ces montes se feront au domicile de
l'exposant et à de favorables conditions, On prie

IMMEUBLES A VENDRE
1. La vente d'Immeubles annoncée par la

précédente feuille d'avis pour avoir lieu à l'hôtel
de Saint-Biaise , lundi prochain i3 du courant ,
est momentanément renvoyée.

2. _ A vendre ou à louer , dès à-présent , une
propriété à cinq minutes de Neuchâlel , d'où l'on
j ouit 'de la vue du lac et des Al pes , composée de
2 bâlimenscomprenantneufebambres, mansardes,
chambres ii resserrer , fruitier , cuisines , caves,
écurie , remise ; le lout entouré d' environ 8 ou-
vriers de terrain en nature de jardin et planté
d' arbres fruitiers , avec puits cl citerne. S'adres-
ser à RI. C.-A.-F. Wavre, ruelle Dupeyrou , n° 1,
à Neuchàtel.

3. On vendra par voie de minute, dans l'au-
berge de la maison du village cle Rochefort , sur
les samedis 4 et 11 mars 1848, dès les 5 heures
du soir , les immeubles suivants, savoir:

i ° Cinq champs situés au Bukli, Biolet cl Plan-
champs rière Chambrelien , provenant cle collo-
cations obtenues dans les décrets de Marie-Louise
Barbezat née Jaquet , et de Jean-Lonis Jaquet-
Roquicr.

2° Sept champs situés aux Bioles,' Rochef ort-
de.ssous, champ Gosset , Gounïières, champ de
f  Envers, et Longues-Rayes rière Rochefort et Mon-
lézillon , cl trois vignes à Ceylard et Villarct , ap-
partenant  b David-Frédéric Roquier.

3° Une maison avec appartenances et deux
morcels ele terrain en nature de jardin et verger ,
située aux Grattes de Bise, district de Rochefort ,
appartenant à la veuvo d'Abram-Henri Béguin-
Mairet.

4° Une maison avec appartenances el un pelit
j ardin à Chambrelien, app artenant  à Fréd. Jaquet.

5" Un champ cl une vigne rière Chambrelien
el sous Trois-Rods app artenant  main tenan t  à Dd-
Louis Jaquet.

6° Uue grande maison située à Chambrelien,
non encore comp lètement achevée et à laquelle
on pourrait pour celte raison donner telle desti-
nation qu 'il plairait  aux amateurs. Elle provient
tic collocations obtenues au décret de Ulysse Bar-
bezat , allié Jaquet.

On peut prendre connaissance des conditions
de la vente dans l' auberge cle la maison du village
de Rochefort où la minute  esl déposée.

4 . A vendre ou à louer , une maison située au
centre du village de Coffrane , contenant deux
logements, grange ct écurie. S'adresser pour la
voir cl pour traiter , au cap itaine Gretillat , au
dit lieu.



ies amateurs de s'y rencontrer chaque jou r de
très-bonne heure le matin , afin que l'on puisse
miser dans deux j ournées l'immense quantité
d'obj ets dont se compose cet encan.
¦ n. M. le justicier F.-A. Dardel , b Saint-Biai-

se, exposera en enchères publiques , le 21 mars
prochain , dès les 9 heures du matin environ , no
bosses de vin blanc et rouge , savoir 10 à 12 bos-
ses de i845 , 20 bosses cle 1846 , environ 4° bos-
ses de 18/j7, tous ces vins sent par faitement purs
et sans aucun mélange , crû de Saint-Biaise et de
Hauterive; il y cn a cntr'aulrcs 600 pois de rou-
ge 1846 tout premier choix. — I l  sera accordé
des facilités pour les paiements.

A VENDRE.
8. Encore quel ques couvertures laine et petite

laine de 4» à 120 bz. ainsi qu 'un bel envoi de
couvertures en colon , chez Jeanjaquet  père et
fils.

g. Marthe père , prévient les communes et les
particuliers qu 'il continue comme du passé b
graver les haches à marteau pour marquer  les bois
des forets , ct toutes espèces ele marques à feu.
Jl demande b acheter une pompe à braude as-
pirante avec ses tuy aux , construite par Schmiclt.

10. De rencontre, un bois de lil en noyer , à
une personne , une paillasse à ressorts et un mate-
las, un lit-de-repos cn crin végétal couvert en
perse, chez Hoffmann , tap issier , au faubourg. Le
même offre b louer , une chambre meublée ou
non meublée, à une ou deux personnes, si ou le
désire.

A FIS IMPOR TANT.
11. Eu gros et cn détail , des fromages tout

gras et de premier choix , ainsi que des demi-gras
et des maigres, à un prix raisonnable.; pour le
détail , s'adresser à Mad. Dessoulavy, ruelle Dublé ,
maison Wuilhicr , au 1er étage , et pour les affaires
en gros , à son mari au rez-de-chaussée , maison
de M. F. Montandon , vis-à vis du Temp le-neuf ,
<Jui sera comme du passé, très-coulant.

12. M. Ruchounct , des Gonnelles , près Ve-
vey, avantageusement connu p our fourn i r  cle bons
plans de vi gne , recommande sa pép inière. S'adr.
à lui directement , ou à M. le j usticier H. Prcu-
d'homme, à Peseux.

i3. Environ 2000 pieds fumier de vache el
île cheval mêlé. S'adresser à J. Reiffel , voiturier.

l4 .  A bas prix , ensemble ou séparément, un
tas de fumier de vache d' environ 2000 pieds ;
plus , un dit de rablon gras. S'adresser à Henri
Breguet , au faubourg.

1 5 . A la cure de Champion , un tas de fumier
de vache d'environ mille pieds , h six creutz de
Neuchâlel le pied cube , pris sur place.

16. Pétremand, cordonnier, a l'avantage d'an-
noncer au public qu 'il est très-bien assorti en
souliers satin blanc et noir , souliers de clames en
lout genre. On trouvera clans son magasin un
assorliment comp let de chaussures , ainsi que des
souliers de gomme à des prix el qualités différents.

i n .  Quel ques chars de foin cle montagne et
d'esparcetle. S'adresser b M. Renaud , lieutenant
à Rochefort.

18. Le sieur Jean-Louis Blanchoud , de vevey ,
vigneron expert el pép iniériste , a l'honneur de
prévenir MM. les propriétaires de vi gnes , que vu
l'approche ele |a saison pour planter la vi gne , il
est assorti sous tous les rapports dans ses planta-
tions , cle pépinières soit poudrettes des premières
qualités plants de Lavaux , tels que fendants  roux
gris et verts , les différentes espèces garanties d' une
parfaite maturité. Messieurs les propriétaires qui
seraient dans l ' i n t en t i on  d'établir de nouvelles
plantées et qui voudront bien l'honorer de leur
confiance , peuvent s'adresser directement à lui-
même à Vevey , n° 12, rue du Collège, ou à sou
ami M. Sara. Fornachon , boulanger et négociant
cn vin , à Neuchàtel.

Collection de musique vocale et
instrumentale.

19. Celle collection de musi que est déposée
chez M. Jainin , concierge du cercle de lecture.
On pourra prendre connaissance des œuvres nom-
breuses dont elle se compose , d'après le catalogue
détaillé qui y est j oint.

Depuis les productions sévères de la musi que
religieuse j us qu 'aux compositions légères du genre
romantique , l'amateur trouvera de quoi satisfaire
ses goûts et sa curiosité.

Les prix sont très-réduits et marqués sur cha-
que morceau de musi que ou dans le catalogue.

20. M. le docteur Olz , à Cortaillod , offre à
vendre en quatre tas ou portions , environ trente
loises de regain , bien conditionné, k un prix avan-
tageas.

ai . En ville , aâoo pieds fumier de vache , excel-
lent et bien rassis. S'adresser au bureau d'avis .

22. A vendre , deux brebis grosse espèce.
S'adresser à J.-L. Marendaz , à la Rochette près
Neuchàtel .

23. M"0 Wulhier, maison Borel chapelier , à
la Grand' rue , vient de recevoir un grand choix
de chapeaux de soie , à très-bas pri x , ainsi que
des gris et nankins dit Tom-Pouce ; elle a touj ours
des gants pour messieurs et pour clames, ct des
théra pias, pure laine , pour robes.

a4- Pour cause de changement , un potager en
fer à peu près neuf , ayant un grand four et cj ua-
Ire places pour différents ustensiles. La même
personne désirerait acheter de rencontre une
pelite cheminée à Io Désarnod , ou un cham-
branle en pierre ou en marbre . S'adresser au bu-
reau de celle feuille.

a5. Au moulin de Bayerel sous Saules , envi-
ron 5oo pieds cle bon fumier cle vache ct cle porc.

2(3. A vendre dans le canlon de Fribourg, en-
viron 25 ,ooo p ieds do foin et regain première qua-
lité , à consommer surles lieux ou b distraire. S'ad.
à M. le docteur de Caslella , à Neuchàtel.

27 . Quel ques mille p lantes de mûriers de dif-
férentes variétés , provenant de semis ct de bou-
tures , à 25 ffr. 200 plantes. On peul les destiner
pour arbres , arbustes ou pour des haies de clô-
ture ; plus , une brochure traitant ele la culture du
mûrier el du vers à soie, 25 centimes. S'adresser
à M. Ph. Suchard , b Neuchàtel.

sous le trésor.
28. Reçu nouvellement un j oli choix ele co-

lon et fil à tricoter cn tous géni es, filoselle de
Turin , laine à tricoter et à broder , cordonnets
cle toutes qualités , garnitures de bourses , perles
métalliques , dites cle Ven ise et j ais , canevas en
tous genres. Un bea u choix d'ouvrages commen-
cés en tap isserie , clits en perles , boucles pour
ceinlures pour clames , cabas en crins , bonnets en
coton et fil d'Ecosse pour enfans, ainsi que toutes
les fournitures pour les ouvrages d'agrément.

29. Peup liers d'Italie ct de Caroline , dans les
prix cle i5  à 35 fr. cle SSc le cent , rendus franco
par barque à Neuchâlel .  S'adresser a II. Sunonil,
à Yverdon .

3o. A vendre faute de place , une bonne calè-
che h 4 places ou b deux , avec vasistas , pour
deux chevaux ou un à volonté. S'adresser à M
Robert d'Areuse , à Colombier.

3i .  Mad. Reinhard , rue de l 'Hô pital , vient de
recevoir un assorliment cle gants blancs premier
choix , de même qu 'un beau choix cle rubans pour
ceinlures , unis et façonnés ; souliers de maroquin
noir et chevreau doré , à des prix très-modérés.

32. CHEZ H"» TRAYSER , en commission ,
de j olis souliers en peau el salin ponr bals à bas
prix ; gants blancs en peau pour messieurs et da-
mes , dits en toul genre , fleurs , dentelles , un
grand choix rubans , ceintures pour bals et autres ;
bas à j our cl autres très-fins el de toutes qualités
aussi à bas prix. Mouchoirs de poche brodés et
a rivières , cols et chemisettes , quel ques j olis sacs
à ouvrages à bas prix.  Marcelines légères en dif-
férentes couleurs , à 14 1/2 ua,z ''""ne , dite noire %
h 23 hatz , forte qual i té ;  levant ine , gros d' Orléans ,
taffetas  noir , gros de Nap les, Iilas rayé forte qua-
lité, pour robes ; salins , velours en pièces et ru-
bans différentes couleurs ; mérinos uni  el imprimé ,
tartans , mousseline-laine , circassienne , colonnes,
( indiennes prix d' acha t ) ,  tricots colon el laine ,
ct nombre d'aulres articles.

Oi\ DEMANDE A ACHETER.
33. On demande à acheter un coq d'Inde ,

plumage blanc de préférence. S'adresser b M.
Richard-Voullaire , à Montmirail.

34. On demande à acheter , cle rencontre , un
char d'enfa n ts. S'adresser à Bovet , tap issier.

35. On demande à acheter , de rencontre , un
cheval de bois. S'adresser an docteur DuBois.

A LOUER .

3G. A louer , pour la St.-Jean prochaine , un
logement au premier élage de la maison de Mail ;
veuve Caumont , rue des Moulins , vis-à-vis la fon-
taine Il est composé de deux chambres à poêle
donnant sur la rue , et de toutes Tes dépendances
nécessaires. S'adresser h la dite dame Caumont.

37. Pour la St.-Jean dans la maison Mann ,
rue des Moulins , nn logement composé de deux
chambres à poêle , cuisine et les dé pendances né-
cessaires.

38. A louer , plusieurs logements avec leurs
dépendances, dans la maison Loup, serrurier,
près des Bercles.

3g. Pour le i 1' avril prochain , un appartement
meublé rue du Coq-clTnde , n ° 9, au premier
étage .

4o. A louer pour la Saint-Jean ou même avant
celte époque si on le désire, une boulangerie
bien achalandée , au rez-de-chaussée cle la mai-
son de Mad. veuve Caumont , rue des Moulins ,
b qui l'on peut s'adresser. On louerait ce local
pour une autre destination s'il y avait convenance.

4i. A louer , pour la St.-Jean , à Serrieres, un
logement composé de deux chambres , cuisine ,
cave et autres dé pendances. S'adresser à Mad.
Petitp ierre à l'Evole.

42. A louer , de suite ou ponr la St. -Jean ,
deuxlogements  propres el bien éclairés , composés
d'une chambre et cabinet et autres dépendances.
S'adresser , pour les conditions, b J. Phili ppin ,
notaire cl avocat.

43. Le 3" étage de la maison cle M. Lardy-
Lambelet , rue du Château. S'adresser à Gacon-
Ileiuzcly, tailleur.

44-  On offre à louer , à un ou des j eunes mes-
sieurs , une chambre meublée , avec la pension.
S'adresser à Charles Juood , faubourg du lac n°8,
au 2d étage.

45. Pour l a  Saint-Jean prochaine , un logement
au premier élaj ;c de la maison de M. Ganeval ,
au faubourg du lac , ayant vue sur la chaîne des
Al pes , composé d' une chambre b poêle , cuisine ,
cabinet et un galetas. S'adresser au propriétaire.

4<î. Pour la Saint -Jean . une petite maison si-
tuée au faubourg,  b côlé de la chapelle , consistant
en trois chambres qui se chauffent , une cuisine ,
galetas , chambre b resserrer , une grande cave ct
un ca.veau , avec de l'eau b côté de la porte de la
cuisine; p lus , uu jardin , dont on pourrait  entrer
en j ouissance dès le I er  avril. S'adr. b Schreyer ,
rue du Château.

47 . Deux logements vastes el très-propres , au
village d'Auvernier , avec toutes  les dé pendances
nécessaires. S'adressera David Girard , au dit l ieu.

48. De suite , une  chambre meublée se chauf-
fan t , dans la maison de M. Louis Prince , nouvel-
lement et proprement ré parée , situé rue des Mou-
lins et I U C  du Seyon. S'adresser b Ferd. Iléké,
menuisier-ébéniste.

4g. À louer , dès-maintenant, si ou le désire ,
dans la maison de Pierre Pizzera , pvpseur , à Co-
lombier , le second étage comprenant  .{ chambres
el cabinet , cuisine et les dé pendances nécessaires.
S'adresser au prop riétaire , au dit lieu.

Chez Mlle L. Liianna

ATELIER DE POELIE H , A LOUER.
5o. On offre b louer , pour y entrer immédia-

tement ou en Si.-George , un atelier de poèlier
situé au village cle Couve! avec un f o u r  excellent
el un app artement composé de 3 pièces, le lout
clans le même bâtiment et t rès-commodément
distr ibué , et eu outre  un grand j ardin et aisances.
S'adresser , pour les conditions , b M.Marce l in
Borel , b Couvet.

5 r .  A louer dès-maintenant , et pour la belle
saison , deux chambres avec part b un vestibule,
cuisine , caveau , elc. Si cet app a r t emen t  était  loué
pour toute l'année , on y j oindrait  écurie , remise
et grange. S'adresser b M. Lulz , b Fah y.

5s. Dès b-présent , à remettre un domaine
d'environ 3o poses. S'adresser au bureau de cette
feuille , qui indi quera .

53. De suile ou pour la Saint-Jean prochaine ,
b Auvernier , un appartement sur la roule de Neu-
châlel , vis-b-vis le temp le , avant  aussi vue sur le
lac , composé de plusieurs chambres , et de lout
le confortable d' un logement comp let , avec j ardin
et pompe y a t tenant .  S'adresser , pour le voir ct
pour les conditions , dans la dite maison.

54 • A louer , pour de suile ou pour la St.-Jeau ,
un logement situé b l'Evole , composé cle 3 ou 4
chambres presque neuves, cuisine , cave , galetas ,
chambre b resserrer , avec ou sans j ardin. -r- Les
chambres cle cel appartement seraient aussi , si on
le désire, louées séparément mais sans meubles .
S'adresser b Ch. Colomb , notaire , au Château.

55. A louer , dans le village de Serrieres , le
premier éla^e de l'auberge du Pont-neuf, composé
d'une chambre , cabinet , cuisine , caveau et un ré-
duit  pour le bois. S'adr. bBuhler-Borcl , au dil lieu.

5G. Pour la St.-Jean , une maison située au cen-
tre du village d'Auvernier , ayant deux étages,
comprenant 7 chambres , galerie , cuisine , galetas,
chambre à serrer le huge sale , cave et fruit ier ;
la distribution du tout est agréable , commode ,
propre b faciliter le service cle la maison ; un po-
lit j ardin et quel ques arbres fruitiers en dépendent.
S'adresser , pour les conditions , b M. le j usticier
Bonnet , b Auvernier , ou h Mesdames Lardy, à
Peseux.

57. Pour la Saint-Jean prochaine , un petit lo-
gement dans la maison de M . J.-L. Wittnauer,
au Petit-Poutailicr.

58. Pour la Saint-Jean , un logemenl compose
d'une chambre, cabinet , cuisine ct ses dépen-
dances. S'adresser faubourg du lac n0 5, premier
étage.



6i. Une bonne cuisinière munie  cle certificats
satisfaisants , qui a déj à servi clans plusieurs bonnes
maisons, désire se p lacer dès-b-présent. S'adres-
ser au bureau d'avis.
¦ G2. Une fille cle la Suisse allemande , parlant
le français , de:sire trouver une place comme' cuisi-
nière , soil dans un hôtel soit clans une maison
particulière. S'adresser au bureau d'avis.

63. La communauté du bourg cle Valangin  de-
mande un laiip ier. S'adresser au soussigné se-
crétaire de la dile commune.

Valang in , le 28 février 1848. QUTNCHE.

G4 . Une fille de 23 ans , qui sail faire ; un bon
ordinaire , devant  quitter par suite de circonstan-
ces imprévues et non de mécontentement, la p lace
qu'elle occupe depuis Irois ans el demi , désire se
placer de sui te .  S'adresser au bureau d'avis.

G5. Un jeune homme , recommandable sous
tous les rapp orts et parlant les deux  langues , dé-
sire se placer eu qualité de sommelier, de préfé-
rence clans la Suisse fra nçaise. S'adresser an bu-
reau d'avis.

66. Une bernoise de l'â ge de 20 ans , porteuse
de certificats , désire se placer le p lus tôt possible
comme servante ou bonne d' enfant .  S'adresser b
Henriette Derron , au Neubourg.

67. Une j eune  personne , recommandable ct
inléiessanle , par lan t  les langues française el alle-
mande , sor tant  comme assuj et t ie  de chez une fort
bonne tail leuse , désire se placer au plus-tôt dans
quel que bonne maison , cn qualité cle femrne-elo-
ehambre ou de bonne. S'adresser b Mad. Gran-
gier , maison Biolley , faubourg du lac , qui , en
attendant, qu 'elle soit placée , la recommande éga-
lement , en toute  sécurité' , aux dames , pour do
l'ouvrage.

G8. Dans un hôtel des environs de la ville de
Neuchâlel , on demande  pour enlrer  prochaine-
ment une l ionne cuisinière et une femme de cham-
bre connaissant si possible les deux  langues, (on
lient sur tout  b la langue française);  il est inu t i le
de se présenter sans de bous témoignages de mo-
ralité. S'adresser au bureau d' avis , qui indiquera.

6fl. Un homme cle 34 ans , ay ant servi 17 ans
au pensionn at  de Fribourg , désire se p lacer à
Neuchàtel  comme domesti que ou commissionnai-
re , dans une  maison de commerce. Il sait l'alle-
mand ct le français. Prendre des informations, à
la cure catholi que.

70. Un j eune homme , âgé de 19 ans , qui p eut
fourni r  de bons témoi gnages de condui te  cl d'é-
tudes , désirerait t rouver  d'ici h Pâ ques , une p lace
de commis chez un né gociant ou chez un agent
d' affaires, b Neuchâlel. S'adresser , pciur les ren-
seignemenls , au bureau d' avis.

n i .  Un jeune homme de 18 ans , qui a dejb fait
son apprentissage , et qui désire se perfect ionner
encore dans le français , pouvant fourni r  de bons
certifi cats, désire entrer , pour  quel que temp s en-
core comme volontaire dans une maison de com-
merce. Pour l'adresse , s'informer au bur. d'avis.

OBJETS VOLES, PERDUS OU TROUVE*.

72. Depuis peu , il a élé égaré ou soustrait dans
une maison de Neuchàtel , une cuiller b bouche
du poids de 2 onces 4 gros 18 grains , soit 62 de-
niers , premier t i tre de la fabrique de Geli frères ,
cle Lausanne , poinçonnée par le contrôle Vaudois ,
la spatule ne porte aucun chiffre. On promet une
bonne récompense à l a  personne qui la rapp ortera
ou qui en donnera des indices certains b la feuille
d'avis , ou a M. Laiison , dentiste.

73. On a perdu , le 24 courant , dans la salle
des concerts, un foulard. On prie la personne qui
l'a t rouvé de le remettre  chez M. Comtesse, près
de la poste, qui en sera très-reconnaissant.

74 . La personne qui  a pris dans l'allée de M.
Merveilleux , en face du Gymnase, un petit  char
n brecette , appartenan t b Fréd. Reutter , maître
menuisier , est priée de le ramener h son pro-
priétaire , qui récompensera.

75. Mard i 29 février dernier , on a trouvé de
Neuchàtel au château de Beauregard , une paire
de guides que l' on peut réclamer contre les frais
chez François Martinet , maison Rougemont , n° ci ,
au Tertre.

76. Dans la nuit  du mercredi 2.3 au jeudi a4
février , M. IL DuPâsquier , en retournant de la
ville à Cortaillod , a perdu un parap luie qui doil
être tombé de son cabriolet sur la route , entre la

maison Borel , au faubourg el les premières maisons
du village de Colombier. La personne qui l' aurait
trouvé est priée cle le rapporter contre récompen-
se, à M. Louis Lerch , à Neuchâlel , qui en don-
nera la dési gnation.

77 .  On a perdu cle Neuchâlel b St. -Aubin , ven-
dredi ou samedi , un passeport appartenant b An-
toine Bessero-Belti , Sardes , ouvrier maçon. Le
propriétaire prie la personne qui l'a trouvé de
bien vouloir l' adresser au bureau de la Police cen-
trale , b Neuchâlel.

AVIS DIVERS.
7S. Jusqu 'à nouvel avis M. Guillebert ne

donnera pas ses leçons du jeudi .

Teinturerie en tout genre.
79. Voulant  éviter au public la peinede venir au

Prébareau , J.-L. Wittnauer prévient les per-
sonnes qui lui app ortent soit b teindre ou b fouler ,
que dorénavant , indé pendamment du j eudi de
chaque semaine , son dépôl , maison Olivier Pe-
t i t p ierre , sur la Place , sera ouvert les mardi et
samedi , de 9 b 11 heures du mal in , el le mercredi
cle 3 b 5 heures du soir. Le même lave aussi les
couvertures  cle laine.

80. Le soussi gné cont inue cle se recommander
pour le blanchiment b neuf  des chap eaux de paille
en tout  genre ; ay an t  t ravai l lé  p endan t  h u i t  années
consécutives p our les premiers magasins de modes
de Lausanne , d'où il a obtenu des ce r t i f i ca t s  bo->
uoi-ables de cap acité , et des témoignages constans
de satisfaction , il esp ère obtenir  et mériter  la con-
fiance des personnes qui  voudront  lu i  confier leur
ouvrage.  La b l ancheu r  des chap eaux ne laisse rien
b désirer, et ils sont soignés avec toute la propreté
et les précaut ions convenables. Le soussi gné pos-
sède une mécani que p ar is ienne , qui , au repassage,
les rend soup les el br i l lants  sans les endommag er
en aucune  façon. Il change de forme, raf ra îch i t
les chap eaux de paille gris. Il demeure rue St.-
Maurice. J OSEPH GANTER.

81. Lcvier-Grciff , chirurg ien-dentiste, rue du
Château , recommande au public le stuc (p âte
blanche comme la dent , qui  se p lace sans dou-
leur cl qui durci t  b la m i n u t e )  dont  il so sert
avec succès pour p lomber les dénis , el qui évile
lo plus souvent de les l imer  et dont il garanti  le
succès.

82. Wiibem l.ocler , mécanicien , a l'honneur
d' offrir ses services nu public de celle vi l le  et du
pays pour tous les t ravaux et articles relat i fs  b
son art .  Il confect ionne les ins t ruments  de mathé-
mati que et de physi que , comme aussi des balan-
ces, régula teurs  en laiton , fer et acier. Son atelier
esl rue des Moulins , n° 25, ancienne maison Phi-
li pp in.

DEMANDES ET OFFRES DE SERVICES.

On a enterré :
Le3. Marie-Anne née Mélier , âgée de 78 ans

3 mois , veuve  de Jonas-Pierre Pettavel ,
bourgeois.

4. Louise Faure , femme de Pierre-Frédéric
Berthoud , âgée de 60 ans 10 mois , bourg .

5. Un homme trouvé noy é, nommé Ulrich
Koup l'eischmid.

7. Au cimetière de Serrieres , un eafaul  né
mort , b François Buret , habi tant .

B Un enfant  âgé de 2' mois , fils de Ls Blon-
dcl , hab i t an t ,

n Danie l -Henr i  Vuilleiuin , âgé de 77 3115 4
mois , habitant.

8. Au cimetière de l'hô p ital Pourtalès , Louise-
Margueri te  Knapp, âgée ele 18 ans 9 mois ,
habi tan te .

9. Charles-Henri Ewingre, âg é de y 3 ans 3
mois , bourgeois ,

n Marie - Elisabeth , âgée de. 4 mois , fille cle
François-Louis Rieser , hab i t an t .

10. Louise , âgée de 11/ , mois , fille cle Jean-
Daniel Perrolet , habitant.

12. Un enfan t , âgé ele 25 j ours, fils cle Louis-
Auguste Lehmann , hab i t an t .

i3. Abram Mau '.er , âgé de 54 ans 10 mois ,
habitant.

» Charles-Frédéric , âgé de 5 ans 2 mois , fils
ele Pierre Muller , hab i tan t .

l4 -  Julie-Françoise Dagon , âgée de 23 ans , 1
mois , femme de Jean-Pierre Lanlheauru e,
h a b i t a n t .

18. Au cimetière de la chap el le  catholi que ,
Anne-Marie Terseur, âgée cle 70 ans , ha-
bitant à Monruz .

19. Jean-Louis- l iernard Mandrol , âgé cle 69
ans 1 i mois , habi tant .

» Anna  Jœny,  femme de J. -Jacob Scbrevcr ,
âgée cle 66 ans , habi tant .

20. Albert  , âgé de 5 mois , /ils ele Isaac-Jacob
Kissling, hab i t an t .

n Au cimetière de Serrieres , Marie-Françoise
née Faig lo , âgée de 81 ans 10 mois , femme
de André Martenet , bourgeois.

22. Un en fan t  du sexe masculin , mort avant  le
baptême , b Jean-Pierre Rohrcr , habi tant .

23. Jean l l reckhubl , â gé de 5i ans 2 mois , h1.
» Jeanne Huot , âgée de 81 ans , veuve de

Fréd. Chatenay, bourgeois
23. Marie-Paul ine , â gée de 1 an 1 mois, fille

de Jacob Ott , habi tan t .
26. Fritz-Edouard , âgé de 1 an 3 mois, fils de

Daniel-Auguste Perrenoud , habi tant.
n Au cimetière de l'hô pital Pourtalès , Michacl

Hauser, â gé de 27 ans 5 mois, habitant.
28. Anna-Mar ie , âgée de 3 ans 4 mois , fille

de Christ ian Spôbrle , hab i tan t .
29. James-Ferd inand , â gé de 7 mois , fils de

Franc. -Wilhelm Badstubcr , habitant .

Décès du mois de f évrier iS kS .

T A X E  D U  P A I N
du 14 f évrier 1848.

Le pain bis ou mi-hlauc. . . . a 5 cr. la livre.
Le pain blanc b G cr.
Le petit pain ele demi-batz , doit peser 4 V2 onces.

Celui d'un balz 9 »
Celui de six creutzers i5 5/5 n

59. Jean Sieber oflre b louer b Mowuz, un
pelit logement , pour y enlrer cle suite , ou b la
Saint-Jean.

ON DEMANDE A LOUER.

60. Ou demande b louer , pour la St.-Jean ,
un pelit logement propre. S'adresser b Made-
moiselle Bassin , rue des Moulins.

Arec p ermission du Conseil de santé.

chirurgien-dentiste , breveté, demeurant à Berne,
cl dentiste de p lusieurs établissements.

83. A l 'honneur  d ' informer lo public , cpi'il
exécute lous les ouvrages relatifs h son ar t .  Il
remp lace les dents et rafra îchit la bouche sans la
moindre  douleur.  II est muni  de préservatifs et
anti-scorbutiques utiles ponr guéri r ct conserver
les dents. " De p lus , il confectionne et répare des
dcmi-ratcliers et des râtel iers ent iers , ainsi que
les palais ar t i f ic iels .  II possède aussi le moyen d' a-
j uster  de suite el sans douleur les dents  qui  se son!
écartées de leur li gne , dès l' enfance j us qu 'à l'âge
di; 20 ans. Il a aussi diverses sortes de dents , tant
nature l les  qu 'une esp èce de dents  d'émail , qui
imi t en t  admirablement  les dents naturelles, tant
par leur couleur que par leur  forme. Il reçoit
chez lui et se transp ortera chez les personnes qui
le demanderont .  — Les certificats dont  il est por-
teur j us t i f ien t  ce qu 'il  n l'honneur de dire ct mé-
ritent l'attention des personnes qui seront  dans le
cas d' ut i l iser  ses services.

Il loge maison de M. Sam. Fornachon , Grand'
rue , i cr élage , il ne séj ournera j usqu 'au 18 du
courant .

84. En l'année 1794 , le sieur Phili ppe-Henri
Brandt  dit  Grieurin, qui élait marié b Dame Julie
née Girardel , et qui exerçait à la Chaux-de-Fonds
la profession d'horloger , qui t ta ce lieu pour pas-
ser aux Etals-Unis  d'Améri que , où il espérait trou-
ver des ressources de nature b lui permettre de
payer lis créanciers qu 'il laissait en souflrance b
son dé part  de sa patrie. Ces mêmes créanciers
conclurent alors un arrangement avec la femme
du débi teur , laquel le  fut comp lètement libérée
ainsi (pie son fils et déchargés à touj ours des det-
tes cle leur mari el père , contre lequel seul un
recours était  réservé par l'arrangement.

Les espérances de ce dernier ne purent se réa-
liser, parce que , peu de temps après son arrivée
dans les pays d' outrc-mer , une maladie dont les
effets furent très-prompts , mit  fin b son existence ,
ensorte que ses créanciers n'ont pu être pay és
selon que leur  débiteur l'aurait désiré : mais son

fils ag issant par respect pour la mémoire de feu
son père , ainsi que pour satisfaire b un devoir qu 'il
s'était imposé d'accomp lir dès que ses circons-
tances le lui permettraient, vient par le présent
avis inviter  toutes les personnes encore porteurs de
titres munis cle la si gnature  dit sieur Phili ppe-
Henri Brandt dit Grieurin , b cn faire le dépôt ,
contre récipissé, s'ils le désirent au bureau ele M.
le notaire F. -L. Favarger greffier au Locle , d'ici
au 3i mars 1848 , afi n qu 'entre celte époque et le
23 avril  suivant l'on puisse prendre connaissance
des titres dé posés , ct aviser au moyen d' acquitter
en espèces tous ceux qui seront trouvés en règle.

85. Le soussigné , régisseur de la Recette de
Neuchàtel en remp lacement de M. Auguste Rou-
le! décédé, informe le public que son domicile
est dans l'ancienne cure au-dessous ele la terrasse
du Château.

Neuchàtel , le 29 février 1848.
Louis COLOMB .

86. La régence de l'école communale ele la
Brévine devenant vacante  au 24 Avri l  1848 , par
le cong é très-honorable accordé b l'instituteur qui
la dessert ac tuel lement , l' examen pour la repour-
vue aura lieu le lundi  20 mars prochain, b 9 heures
du mat in .  Obj ets d'enseignement : ceux exi gés pv'
une bonne école primaire.  Trai tement  : un fixe
annuel  de i3 louis , un casuel qui p eut  asceuder b
10 ou 12 louis , p lus un logement. Les personnes
qui aura ient  des vues sur ce poste , devront adresser
leurs pap iers , avant le j our de l' examen , b M. le
pasteur Châtelain. Point de journées aux asp irans.
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i . NiïDCUATEr.. An marché du 2/ \ f évrier.
Froment l'ém. n bz.
Moitié-blé . . . .  — »
Mècle — ><
Orge — » bz. j 4 y2 a r5

' Avoine — » ro 1/, b I i.

2 B EBNE . AU marché du 29 fév rier.
Kroincnt. . . . . .  bz. 19 : rappes.
Epeautre — » 21 : 3 »
Seig le — n 12 : 6 n
Orge — n 1 1 : »
Avoine . . . .  le muid n 92: I n

3. R AI .E. AU marché du 3 mars.,
Epeautre . le sac . Fr, 16 « 5 bz. b fr. 20 u 5 v.i.
Orge . . .  — . . n :
Seig le . . .  — . . » ;
Prix moyen — . . ig fr. Q I IZ . 4 rappes.
Il s'est vendu 38a sacs froment el epeautre.
Reste cn dépôt s3i

Î\B. I.e.-iuccontient environ gr/s éuiinesde Neuchàtel.

P R I X  DES  G R A I N S .

LE RACAHOUT DES ARABES
DE L A N G R E N I E B ,

Dont la réputation est universelle , est un aliment
étranger , d'ungoût excellent, que les plus célèbres
médecins de Paris ont également reconnu , après
de nombreuses exp ériences , avoir la propriété
de donner cle l'embonpoint ct de rétablir promp-
t.emcul les forces épuisées; ses qualités adoucissan-
tes , nutritives et de très-facile digestion le rendent
précieux pour les convalcscens , les vieillards , les
enfans , les daines cl loules les personnes nerveuses ,
délicates ou faibles cle la poitrine ou de l'estomac,

il remplace pour les déj euners, le chocolat ct
le café , sans avoir , comme eux , l'inconvénient
d'être indi geste et échauffant et de donner lieu a
des irritations d'estomac ou des embarras d'hu-
meurs . Ce sont tous ces avantages réunis qui onl
mérité au RACAHOUT une a ussi grande vogue.

Prix : 4 f a n e s  de France.

A la EâP»i*airic de IW. «K.»J. Kissilasg.

V A R I É T É S .

LA CHASSE AU PORC-EPIC.

A la bonne heure ! des chasses comme
celle que je vais raconter ! A la bonne heu-
re, un amusement au lieu d une /'ali gne ,
un jeu au lien d' une querelle , un cartel pour
rire au lieu d'un ilucl  à mort .

En avant  donc , mats cette fois avec des
rires aux lèvres , eles conversat ions joyeu-
ses ct tics quolibets  pour  abréger la lon-
gueur  ele la route.

Nous avons la certi tude que nous rentre-
rons sans regret , et voilà pourquoi nous
jetons au elépai't l an t  ele folie au vent.

Lorsqu 'on va à la chasse du lion , du ti-
gre , ele la panthère , du rhinocéros ou cle
l'élép hant , on trouve toujours  le chemin
trop court ; on arr ive trop tôt sur le
champ de bata i l le , on imag ine mi l l e  pet i ts
incidents  pour des hal les  ; on étudie les
( leurs , les arbustes , les cai l loux , les galets ;
on s'extasie sur la beauté des arbres qui
ombragent le sol , sur la fraîcheur de la brise
qui se joue dans les cheveux , sur la ri-
chesse du p lumage des oiseaux qui traver-
sent les airs, sur la forme des nuages qui
passen t, et l'on prend du repos sang avoir

senti la lassiUtil e, et l' on rempli t  son cale-
pin de notes insignifiantes qu 'on effacera
après la campagne. Cela est naturel ; on est
bien où l'on se trouve parce qu 'on sait qu 'il
y aura p lus tard bruyante  agitation el pé-
ril cle la vie où l'on veut arriver.

Mais ici , à la chasse du porc-épic, nul
danger ne vous attend dans la bataille.  Ce
que vous avez le plus à craindre , c'est de
ne pas rencontrer l'ennemi. Là-bas , vous
auriez voulu ne vous trouver jamais face
à face avec lui , ici vous aurez de l' ennui à
l'âme s'il vous évite et vous échappe. Ce
qu 'il , y a de plus curieux dans ces sortes
d'expéd i t ions , c'est que les chasseurs , pen -
dant  le trajet , se partagent déjà les dépouil-
les cle la victime , comme dans la fable ele
l'ours. Chacun aura sa part du bu t in , cha-
cun aura sa ration convoitée , excepté la
meute dont vous êtes suivi et qui poussera
bientôt d'horribles aboiements.

Nous qui t tons  les beaux , les admirables
vignobles de Constance , ( A f r i que ) et
tournan t  à l'est , vers l 'intérieur ; nous nous
enfonçons clans les terres. C'est un pays
sauvage , nu , découvert , où poussent de ra-
res arbustes jusques clans les anfractuosi-
tés des roches qui percent la terre rougeâ-
tre ct capricieuse cn ses ondulations.  Si
le lion devai t  venir nous visi ter , nous le
verrions cle loin , et nos chiens d'ail leurs le
devineraient avant  nous. Aussi, toul est
paisible clans la caravane , ou p lu tô t  lout
est joyeux , et même impertinent. Hier un
bruissement nous faisait tressail l ir ;  aujour-
d'hui , cc qui nous semble douloureux , c'est
le silence.

— Ferons-nous une course inut i le  ? dis-
je a mes compagnons, impatients comme
moi.

— Nous saurons bien la rendre fructueu-
se, me répondit l' un d'eux.

— Comment cela ?
— Si nous ne t rouvons  pas de porc-épic ,

nous tuerons de petits oiseaux , nous pren-
drons des lézards ct quelques-uns des ra-
res et sombres papil lons qui vo l t igen t  au-
tour de nous. La philosophie est d' un mer-
ve i l l eux  secours sur tout  dans les décep-
tions.

— Paix , dit tout  bas le planteur  qui nous
accompagnait , voici un terrain où j 'aper-
çois des traces récentes du passage du porc-
épic; soyez contents , messieurs , les chiens
von t  être b ientôt  sur  ses traces.

En eîTet , un rapide mouvement  cle queue
eldc pattes s'exécuta parmi la gen tcan ine  ;
les impatients animaux poussaient des
aboiements sans éclat , comme s'ils avaient
compris que le bruit  épouvantera i t  renne-
mi qu 'on voulai t  surprendre ; ct cependant ,
sans les ordres et le fouet du maî t re ,  ils
aura ient  pris la volée. Nous fi'mcs halte dans
un peli t  ravin , tandis que le colon , accom-
pagné d' un seul chien ,  s'éloigna de nous
de quatre cenls pas . étudiant  les zigzags
du quadrupède exercé. Ils revinrent tous
deux un moment après.

— Nous devons renoncer , nous dit- i l .  au
porc -ép ic; le chien n 'en a pas t rouvé la
trace.

A peine avait-il  parlé que la meule bon-
dit  à la fois, ct que nous vîmes l' an imal
bardé de flèches venir  cle notre côté trot -
t i l lant  et 'grognant comme une tourière
hargneuse.

A un signal donne , les chiens s'élancè-
rent et le porc-é p ic se trouva enlacé com-
me dans un large réseau. Plus tard , il se
vil serré de si près que les gueules béan-
tes de la meute lui embrasaient la face de
leurs brûlantes haleines.

Voyez l,i querel le-' clic est curieuse , je
vous l' at teste , c'est à faire pouffe r de rire
l'esprit le plus chagrin.

Ils sont là v in g t  contre un. Celui-ci  est
petit , chetif , isolé , sans colère , sans peur
aussi ; les autres sont p leins de mut iner ies
et d'ardeur. Ils ont  eles gueules béantes , des
dents aiguës , des pattes et des flancs ro-
bustes , et cependant ils ne tr iomphent pas
encore. S'ils s'éloignent cle quelques pas
de leur adversaire , vous voyez ce dernier
p ivoter sur lu i -même ct lancer ça et là des
regards investi gateurs sans être inquiet.
On le dira it au milieu de sa famille atten-
t ive ,  et c.aressanle. Si la meute serre les
rangs et se rapproche , oh ! alors le porc -
épic est immobile , sa petite tète rentre
clans sou corps , ses courtes jam bes fléchis-
sent , les arrêtes qu 'il avai t  couchées les
unes sur les attires dès qu 'on s'était éloi-
gné cle lui se redressent vibrantes s i tôt  qu 'on
s'en approche , et vous ne devinez que c'est
un être vivant  qu 'à quelques mouvements
fébriles et presque imperceptibles.

Les balles , el i t-on , ont des yeux pour
atteindre les lâches ; ici ce sont les p lus
courageux qui onl surtout à souffrir de

l'attaque ; mais quelles grimaces !, quels
bonds ! quels hurlement s •' Le chien s'élan-
ce, son museau s'allonge vers le porc-épic,
la flèche aiguë pénétre dans les narines , le
sang coule , et l'agresseur bat en retraite
avec les contorsions les plus comi ques.

Au premier chien découragé en succède
un second qui n 'obtient pas plus de suc-
cès ; à celui-ci un troisième qui recule à son
tour sentant dans ses naseaux les flèches
piquantes qu 'il a voulu braver , et c'est le
spectacle le plus bizarre du monde que de
voir là , à deux pas de soi , vingt  corps agités
contre un corps en at tente , le mouvement
vaincu par l 'immobilité ! D'Assas ' se vil
arrêté par les faisceaux de baïonnettes en-
nemies ; je ne sais pas quel Romain encore
par les pi ques cle la légion immortelle. Les
d'Assas de la gent canine ne sont pas plu s
heureux ; ils font volte-face ; ils se repo-
sent de leurs fatigues à venir, ct , découra-
gés, ils semblent , par leurs tristes aboie-
ments , demander secours et vengeance aux
hommes qui les ont menés au combat.

Vous comprenez que pour mellre fin à
celte lente agonie da la bête rongeuse , les
chasseurs ont un moyen p lus sur que les dents
de la meute , et qu 'il faut en finir avec
l'oursin terrestre. Une bal le  glissée dans un
pistolet fait son o ffice, les dards aigus cessent
cle se tenir hérissés, les jambes se rep lient! ,
une boule de chair s'affaisse, un cadavre
est à terre , et les chasseurs auront  de co-
quets ornements pour leurs piuceaux.

Pauvre pet i te  hèle inoffensive qu 'on va
traquer dans ses déserts , quelles doulou-
reuses réflexion s doivent  traverser ton
agonie contre la méchanceté des hommes !
Tu nais , tu vis , tu te promènes solitaire ,
tu t arrêtes a tout obstacle, lu respectes la
haie  du p lan teur , tu ne le faufiles pas en
filou dans son pon l a i l l i c r , lu dors paisibl e
la nuit dans ta t anière  parce que ta jour-
née a été sans rap ines et sans meurtre ; tu
te promènes aux rayons du soleil , lu t 'a-
br i tes  aux  pluies ct aux ouragans ; et nou s ,
plus terr ibles que les fléaux qui désolent
le pays où le ciel t'a fai t  naî t re , nous al-
lons l âchement  te chercher noise et rire à
ton dernier soup ir.

Pauvres porcs épies •' comme l'A frique,
l'Europe a aussi ses bêtes féroces, et tous
les cœurs de tigre ne sont pas cachés dans
vos solitudes.

Mais si un combat entre chiens et porc-
ép ic est eu ri eux et co m iquem ent  dramat i que ,
je vous assure qu 'il n 'est pas sans intérêt ,
alors qu 'il a lieu entre cet animal - et  le li on ,
car celui-ci à la peau dure el ne recu le pas
devant  la douleur.  Au contraire , blessé à
la face par les flèches , il s'irri te , il rugit ,
il bat ses flancs de sa queue nerveuse , il
bondi t  enfin cl tombe ele tou t  son poids
sur la bête écrasée. Là est un bloc ele chair
presque sans forme; mais là aussi est un
lion , le puissant roi des quadrupèdes , éclop-
pé , endolori , forcé de prendre du repos
ou de ne marcher qu 'avec peine.

Si après la victoire le lion veut assou-
vir  sa rage sur l'ennemi vaincu , il voit
encore ses e fforts impuissants, les flèches
n 'ont pas toutes été brisées , quelques-unes
sont debout , et un cadavre lasse l'énergie
du plus indompté  des enfants  ele la créa-
tion.

Quan t  au rhinocéros qui t rouve parfois
un porc-épic sur son passage , s'il lui prend
envie de s en défaire , les flèches de celui-ci
ne le sauvent  pas , car la cuirasse de ce
monstrueux quadrupède défie la balle , et
les cornes de ses pat tes  gigantesques se-
raient  à peine blessées par le fer rouge.

Ce. n 'est pas dans ces sortes d'amuse-
ments que les contrastes peuvent plaire ou
intéresser. Quan d l'issue du combat n 'est
plus douteuse , le drame est mort : c'est le
péril qui fait l'intérêt ; c'est fa crainte et
l'esp érance , se dép laçant toujours , qui font
le drame.

L'élép hant qui chemine , écrasant tout
sur son passage ; l'hyène qui glapit et dé-
chire ; le lion qui  se heurte contre le ti -
gre ; voi là des scènes à étudier , voilà des
tableaux qui ne vous laissent jamai s sans
émotion.

J'ai visit é quelques-unes des pi qûres faites
par le porc -épic à nos chiens les plus in-
trépi des : la plaie avait  presque toujour s
p lus d'un pouce de profondeur , mais elle
se fermait promptement , et en quelques
jours les blessés n 'en portaient aucune tra-
ce. La dent du serpent à sonnettes pénè-
tre moins pro fondément mais on en meurt.

J. ÂRAGO.
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